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1. Soit donn un systme d’quations diffrentielles

(1) dzj.___ gj(, Zl z.) (d= 1, 2,
dz

dont les seconds membres sont des onctions continues dans le domaine

(2) O<=z<=a, Iz, l<hm, lzl<h
et s’annulant pour z= z=0. Consid6rons, d’autre part, t fone-
tions v(o,Zl, ,z,,) (d=1,2, ,) satisfaisant aux conditions
suivantes.

(A) Elles sont continues darts le domaine (2) et admettent les
d6riv6es partielles du premier ordre.

(B) Elles s’annulent pour z z=O, et inversement ,
=0 entrainent z,= z=0.
(C) On a

darts le domaine (2).
Si ron porte dans , une solution quelconque de (1), on obtient,

d’aprs (C), une fonction d6eroissante de z. 8i done z=z() (/=1, 2,
,) est une solution de (1) s’annulant pour z--*+0 et continue

darts 0 < < a, on a

v(z, z(z))Z, (z0, z(z0))’ pour
"- j-1

En faisant 0+0, on obtient, d’aprs (A) et (B),.v(z, z(z))’--- 0 pour

ce qui entraine d’aprs (B), z(z)=0 (=1,2, ,) pour 0<z<&
Par cons6quent,* s’l eziste fctiorts vs(o, z) satisfaisazt auz
tiorts (A), (B) et (C), /e sstrne di.gretid (1) ’adrnet as de solutio
to idetiquemet ulle et s’aulat pour o+ O.

2. Consid6rons ensuite le systme diff6rentiel

(4) d =(a, ,, ) (=, 2,
da:

1) Dans le cas de t=l, cette condition suffisante d’unicit est en mme temps

ncessaire. Voir H. Okamura" Sur l’unicit de la solution de .---. =f(z,y) (Mem. Col.

Sc., Kyoto Imp. Univ. Ser. A, 1934).


